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thermal où l’on consommait une nourriture « de luxe », directement au bord de la 
piscine. Le dernier dossier, « Catalogue of Coins from the Swedish Excavations », est 
soumis par Harald Nilsson. 1281 pièces, byzantines, vandales, romaines, grecques et 
islamiques (par ordre d’importance numérique), découvertes le plus souvent hors 
contexte, ont été étudiées. Après une introduction à l’utilisation du catalogue, elles sont 
réparties en deux sections, correspondant respectivement aux sites A et B, le complexe 
thermal (A) et la zone qui comprend une citerne et une tombe punique (B), complétées 
par cinq appendices, qui détaillent la répartition des découvertes monétaires par pièce 
du bâtiment fouillé, les différents lots de monnaies retrouvés, les pièces à flan fendu, 
les pièces trouées et les pièces brûlées. Un tableau renseigne dans tous les cas le poids, 
la taille, la condition, le numéro d’inventaire et l’identification de ces monnaies ; des 
photographies en couleur clôturent le chapitre. Harald Nilsson contribue à enterrer l’une 
des hypothèses relatives aux pièces à trous en caractérisant ces derniers comme étant le 
résultat de la corrosion, et non d’une action délibérée. Cet ouvrage utile, clôturé par un 
épilogue de Birgitta Sander qui rappelle brièvement le déroulement des fouilles, cons-
titue aussi le point final à la participation suédoise au projet.  Alexandre WIMLOT 
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Ce volume réunit les communications présentées lors d’un colloque consacré à 
l’architecture religieuse de Chypre, tenu à Mayence en juin 2016, sous l’égide du 
Département d’Histoire de l’Université de Mayence et de l’Institut für Interdisziplinäre 
Zyprern-Studien de l’Université de Münster. La rencontre s’inscrivait dans le projet 
d’études « Byzanz zwischen Orient und Okzident » du Leibniz-WissenschaftsCampus 
de Mayence ; les relations interculturelles entre Orient et Occident durant l’Antiquité 
tardive et l’époque byzantine sont abordées au travers d’études pluridisciplinaires, 
englobant des thématiques telles que les activités diplomatiques des différents patriar-
cats, les controverses théologiques, juridiques ou liturgiques, ou encore les influences 
artistiques. Chypre constitue un cas d’école dans ce contexte. Située au carrefour des 
aires d’influence des patriarcats de Constantinople, Antioche, Jérusalem et Alexandrie, 
elle est en outre une étape sur la route des pèlerinages en Terre Sainte, ce qui lui vaut à 
la fois une prospérité économique et une variété d’influences culturelles ; associées à 
une stabilité politique qui se maintient jusqu’aux invasions perses et arabes de la 
deuxième moitié du VIIe siècle, ces conditions favorables se manifestent par la richesse 
ornementale des édifices religieux. Divisée en quinze évêchés durant la période proto-
byzantine, l’île compte en effet plus de cent basiliques d’époque protobyzantine, mais 
se distingue également par l’intérêt des sources textuelles conservées – dont la Vita 
Epiphanii est sans doute l’exemple majeur – et des documents épigraphiques, qui per-
mettent d’esquisser le paysage religieux et culturel durant les premiers siècles du 
christianisme. Les contributions présentées dans cet ouvrage émanent de chercheurs 
qui sont pour la plupart actifs dans les missions archéologiques menées à Chypre. Elles 
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suivent une introduction visant à présenter le projet dans lequel s’inscrit la rencontre, 
et sont regroupées en quatre sections. La première est consacrée au paysage chypriote. 
G. Deligiannakis (p. 23-44) aborde la question des communautés païennes vivant sur 
l’île à travers l’étude de la prosopographie et le réexamen des actes conciliaires et des 
sources épigraphiques disponibles, réalisant ainsi un travail analogue à celui mené, dans 
le cadre de sa thèse, sur le Dodécanèse (The Dodecanese and the Eastern Aegean 
Islands in Late Antiquity, AD 300-700, Oxford, 2016 ; voir AC 86 [2017] p. 680-681). 
A. Vionis présente les résultats du projet Settled and Sacred Landscapes of Cyprus de 
l’Université de Chypre qui vise à déterminer l’occupation du territoire de la vallée de 
Xéros (p. 45-70). Le second ensemble concerne l’architecture religieuse et les commu-
nautés qui y sont associées. E. Procopiou présente les découvertes, réalisées par le 
Service Archéologique de Chypre, de phases datant des VIe et VIIe siècles sous des 
églises de la période méso-byzantine (p. 73-98). Les communautés chrétiennes, et parti-
culièrement le culte des saints des premiers temps du christianisme, sont abordés sous 
le prisme de l’épigraphie par S. Efthymiadis. Le troisième volet est consacré à l’arran-
gement intérieur des édifices religieux. Les installations liturgiques du sanctuaire 
(D. Nicolaou, p. 119-151), les baptistères (R. Michail, p. 153-174) et les décors en 
mosaïques (F. Hadjichristofi, p. 191-212 et D. Michaelides, p. 213-244) témoignent du 
développement de la tradition liturgique chypriote, influencée principalement par 
Constantinople, mais également, dans une moindre mesure, par les patriarcats orien-
taux, même après l’acquisition par Chypre de l’autocéphalie au VIe siècle. Ch. Kyriakou 
livre une lecture sociologique du culte à l’époque paléochrétienne, en analysant l’acte 
de la liturgie en tant qu’habitus (p. 175-189). Enfin, le dernier volet titré « International 
Byzantine Style? Local Traditions and Adaptations In- and Outside Cyprus » donne la 
parole à C. Fluck (p. 247-266) et I. Eicher (p. 267-292). Bien que l’on puisse regretter 
le manque de mise en relation des sujets abordés, comme le laissait espérer le sous-titre 
du chapitre, avec la culture chypriote, ces deux contributions, présentant respective-
ment une sélection de tissus liturgiques d’époque protobyzantine et l’architecture, 
privée et religieuse, tardo-antique et byzantine en Cilicie, sont particulièrement intéres-
santes par l’originalité du matériel présenté. En conclusion, les contributions rem-
portent le pari de l’interdisciplinarité chère au projet de l’Université de Mayence en 
rassemblant textes épigraphiques, données textuelles et résultats de fouilles, et en 
confrontant un réexamen de sources déjà connues aux résultats de recherches nouvelles. 
 Maria NOUSSIS 
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